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pressé de donner satisfaction à l’opinion publique, 
peut-être même de pousser plus loin l’expérience 
« d’encerclem ent » dont se plaignent les journaux 
allem ands, se concerte avec le gouvernem ent du 
T sar pour proposer aux puissances un program m e 
de réform es et m ettre le Sultan en dem eure de l ’ac
cepter? Les plus graves événem ents pourraient sortir 
d ’une pareille situation si d ’ailleurs toutes les puis
sances continentales n ’étaient anim ées du plus sin
cère et du plus ardent désir de paix. L ’entente 
austro-russe pour les afiaires balkaniques était un 
très puissant facteur de paix ; elle créait un lien entre 
l’A utriche-H ongrie, qui fait partie de la Triple Al
liance où elle rem plit très heureusem ent un rôle de 
conciliation et de pondération, et la Russie alliée de 
la France. Le discours et les actes du baron d’Æ hren- 
thal ont rom pu le pacte, ou tou t au m oins l ’ont très 
sensiblem ent re lâché; c’est au jourd’hui une conjonc
tion nouvelle, l ’A ngleterre et la Russie, qui cherche 
à prendre dans les B alkans un rôle de direction. 
Mais le m aintien de l’entente européenne est néces
saire : si les cabinets de Londres et de Pétersbourg  
prétendaient agir seuls, en dehors du concert des 
grandes puissances, ils se heurteraien t à l ’inertie du 
Sultan, et qui ne voit les graves complications qui 
pourraient su rv en ir?  S’ils cherchent au contraire à 
obtenir l’adhésion de toutes les grandes puissances, 
et, au besoin, leur participation à une dém onstration 
militaire, com m ent ne pas craindre que les réformes 
ne restent, une fois encore, illusoires ? Et de là peut 
sortir un  au tre péril.

Jam ais les B ulgares n ’ont été mieux préparés à la 
guerre, jam ais ils n ’ont proclam é, avec tan t d’insis
tance et de plaintes, que la  situation est devenue 
pour eux intolérable et que, si l ’Europe n’intervient


